
Aventure Taxibrousse 2009. 
 
Isabelle, Anne, Catherine, Cindy et Jérôme, Dominique, Geneviève, 
Jacqueline, Marie-Jo, Morgane, Nicole, Patricia et moi partons à la 
découverte (ou redécouverte pour certaines) de l’ouest du Sénégal 
pour remplir une mission éducative pour quelques écoles 
sénégalaises.  
 
 

Départ pour Dakar le samedi 4 avril 2009 avec une heure de retard (21h35 au lieu de 20h30) 
ce qui nous permet déjà de « goûter » à l’heure sénégalaise. Cela nous rappelle qu’en tant 
qu’européen nous avons besoin d’une montre pour gérer notre temps et que les africains ont 
toujours le temps. Nous en ferons l’expérience à plusieurs reprises durant notre périple ce qui 
me fera ranger ma montre dans mes bagages assez rapidement ; 
 
Après une escale à Casablanca, nous atterrissons vers deux heures du matin (heure locale ce 
qui correspond à 4h en Belgique). Nous découvrons la « cool attitude » du pays avec une 
attente de longues minutes et cela sans raison nécessaire ce qui nous permet de vivre 
l’expérience matinale de  patience, lenteur et bavardages. Heureux de « retrouver » Manu 
notre guide « officiel » et de rencontrer  Sylvestre qui nous accompagnera dans les premiers 
jours du séjour. Tout ceci se passe  dans une ambiance chaleureuse et avec beaucoup de joie. 
 
 
Repos vers 6 heures du matin dans nos chambres doubles (ou triple) de l’hôtel au bord de 
l’océan. Petit déjeuner consommé exceptionnellement à 11 heures et mise au point de 
l’organisation pour les achats au marché de Dakar. 
 
Nous partons en minibus conduit par Ibrahim surnommé Hibou vers le marché. Nous y 
apprenons à marchander pour l’achat de matériel de base pour l’école de Madame Lô et celle 
de Monsieur Hane. Certaines d’entre nous, déjà habituées de l’expérience, s’en sortent assez 
bien, Jérôme se prend au jeu rapidement. Pour moi, cette première expérience n’est pas facile. 
Pour le dîner en ville, nous prenons la valeur  sûre pour nos estomacs, à savoir, le fast-food.  
 
Retour à l’hôtel, repos, douche (chaude pour certaines et froide pour d’autres) suivi du repas 
du soir délicieux avec brochette de lotte accompagnée de riz et crêpe pour dessert. 
A plusieurs, dans la chambre du rez-de-chaussée, celle que Nicole et moi partageons, nous 
centralisons le matériel acheté au marché et celui apporté dans nos bagages afin de les répartir 
en fonction des besoins des différentes écoles. Nous faisons ce « travail » de manière très 
organisée et très sérieusement. 
C’est un moment fort et intense pour celles qui y participent. 
Le sommeil nous rappelle à  l’ordre vers 22h. 
 
Le réveil est prévu vers 7 heures ce lundi 6 avril.  

Départ pour les deux écoles. Celle de Madame Lô, ensuite celle de 
Monsieur Hane. 
Mais avant, petit détour chez Speedy (Taf-taf en sénégalais. Nous en 
rigolons…Oui ! La rapidité est un mot qu’il maîtrise☺) afin de 
vérifier la pression des pneus.  
Accueil chaleureux par la directrice, les enseignantes à l’école 
maternelle pédiatrique de Dakar. 



Les enfants sont également de la partie en chantant, frappant dans les mains et en nous faisant 
découvrir leur classe. 
Ils découvrent le matériel et s’en réjouissent ainsi que du parachute apporté par Catherine. 
 
Au RER(Réseau Educatif de la Réussite), école privée, nous sommes 
accueillis par l’équipe et les enfants. Geneviève, Dominique, 
Catherine et moi participons à un cours de géographie avec des 
enfants en fin de cycle. 
La pédagogie de la leçon est : rappel, photo de 4 images, questions 
posées aux enfants qui répondent par observation du document et par 
déduction et enfin la synthèse de quatre lignes écrites au tableau. 
 Les échanges se font ensuite entre enseignants. L’enseignant spécialisé en écriture m’informe 
sur l’apprentissage donné. Ces échanges sont riches et intéressants mais le manque de temps 
me frustre un peu. 
La collation nous est offerte avec du jus de baobab délicieux mais délicat pour la 
« sénégalite ». Que les « tubabs » que nous sommes ne l’oublient pas ! 
Cindy, après notre expédition de 15 jours, prolongera de deux semaines son stage 
d’enseignante, ici chez Monsieur Hane. 
 Retour à l’hôtel vers 20h où le souper nous attend. Pour moi ce sera du riz car la digestion est 
difficile…..mais grande est ma joie de vivre cette expérience. 
 

En route vers de nouvelles aventures ce mardi 7 avril.  
Cette fois nous empruntons une route chaotique pour nous 
rendre à l’école des aveugles de Thiès. Accueil en toute 
simplicité par la direction et quelques enseignants. Les enfants 
sont en congé et donc absents. Leur projet est magnifique, 
rempli de foi, de confiance, de persévérance malgré le manque 
de matériel, « l’insalubrité » des sanitaires et chambres des 
bâtiments. C’est assez émouvant comme rencontre. 
Nous faisons la rencontre de deux jeunes belges en stage 

motivés dans leur expérience et heureux de nous montrer leur 
réalisation de casiers des professeurs et la décoration du local. 
Nous les félicitons pour cette excellente idée. C’est dans cette école 
que nous offrons entre autres les sacs à dos. 
Après le repas de midi, pris à Thiès, nous profitons d’un arrêt au 
centre pour faire nos achats de vannerie avant de faire les achats 
pour les écoles de Kaolack et Cabrousse. 
Découverte de la cathédrale Sainte-Anne et participation du début de la célébration pour 
certaines d’entre nous suivi du repas et d’une très sympathique fin de soirée entre nous. 
 
 
Réveil « taf taf » à 6h30 ce 8 avril, petit déjeuner à 7h et départ vers 7h45. Nous démarrons 
pour la destination de Kaolack. Tout au long du trajet, Sylvestre nous parle du pèlerinage de 
la Vierge Noire, de la production d’arachide ainsi que les divers types de végétation des 
régions traversées. Sur le trajet, nous sommes contrôlés 7 fois pour la vérification du véhicule. 
En effet, les bagages des Toubabs, si bien rangés par le courageux Hibou, sont  nombreux et 
paraissent peut-être suspects. 
Un document valable, de même que  les relations amicales de notre guide et chauffeur nous 
permettent d’avancer. 
Oh ! Nous voyons quelques singes groupés à 70km avant notre destination.  Cela nous amuse. 



 
Nous arrivons avec deux heures de retard à l’école de Kaolack. La direction, deux inspecteurs 
et les enseignants nous accueillent. Le directeur n’hésite pas à nous  rappeler notre retard à 
plusieurs reprises mais de manière élégante…..les retards ne seraient-ils qu’accordés aux 

Sénégalais? ☺ 
Nous suivons une leçon de lecture avec les enfants d’une classe de 
1ère année. Un échange sur la pédagogie mise en place se poursuit 
avec tous les enseignants belges et sénégalais, les inspecteurs et la 
direction, où chacun s’exprimera sur  les points positifs et ceux à 
améliorer. 
 
Cette journée était aussi orientée vers le 

souvenir d’Andrée Martine qui adorait le Sénégal et si sa maladie ne 
l’avait pas rattrapée se serait jointe à nous.  
Nous partageons le  Ti bu diap (riz et viande) ensemble.  
L’après-midi, nous nous répartissons en trois groupe pour des 
échanges pédagogiques (matériel, outil, programme- du signe au 

sens- remédiation). C’est un échange très intéressant mais nous 
restons tous sur notre fin manque de temps. Fin d’après-midi, lors du 
retour vers l’hôtel, nous avons droit à la lecture par Sylvestre de 
notre horoscope du jour. Pour les sagittaires : « …confiance dans 
vos projets…. » Ben oui, cela, nous le savions déjà, que nous 
pouvions avoir confiance dans notre choix de venir avec 
Taxibrousse au Sénégal ☺. 

 
Heureuse  de trouver un certain confort dans les chambres de l’hôtel «  Le Relais ». Une salle 
de bain plus spacieuse et avec porte dont la fermeture fonctionne. On en rigole……  
Souper composé d’œufs farcis, poisson, légume et pastèque….ceci arrosé d’une Gazelle pour 
la plupart d’entre nous. Soirée sympathique à la terrasse de l’hôtel à bavarder avec Anne, 
Isabelle, Nicole et  Sylvestre. Il  nous raconte qu’il aime manger du chocolat mais se mord les 
doigts. Et donc il préfère le chocolat….blanc. Ou encore qu’il ne rougit pas mais ses oreilles 
bougent. Il nous informe également de ses explications sur la FLAG : Front de Libération des 
Alcoolique de Gauche ou encore mieux, Femme Libre Attend Garçon. 
 
A la tv nous apprenons le spectacle en plein air de Youssou n’dour le 12 avril à Ziguinchor. 
Cela nous rend tous « fou »….. 
 
Petit déjeuner vers 7h30, ce jeudi 9 avril. Départ vers Affiniam vers 8h30. Sylvestre nous 
laisse pour rejoindre le groupe de Micheline. Manu prend le relais. 
Traversée de Kaolack, grande ville commerçante non touristique. Nous suivons notre route 
par la nationale 4 ensuite nous devons emprunter une déviation, piste cabossée. Nous y 
voyons des pélicans, découvrons la brousse, carrière de sable rouge. Une guêpe nous rejoint 
dans le car, petit stress assuré mais Manu lui demandant très gentiment de partir, elle s’en 
va…Quel talent ce Manu ! 
Poste frontière vers 11h45. Plusieurs contrôles : 15 minutes de formalité pour sortie du 
Sénégal et la même durée pour l’entrée en Gambie où les militaires sont équipés de 
mitraillettes. Lors du passage du bac nous découvrons une vue magnifique sur le fleuve. Nous 
entrons à nouveau au Sénégal vers 14h par la Haute Casamance (Casa= maison et masa=roi ; 
Casamance = maison du roi) avec ses cultures fruitières, les rizières. De nombreuses 



termitières présentent prouvent la fertilité du sol. Nous ne sommes pas seuls, la route est 
jalonnée par les militaires. 
Manu prend soin de nous, il nous achète des mangues sur un petit marché local pour notre 
repas de « midi ». (Il est 16 heures)   
Nous sommes très heureux d’arriver au campement d’Affiniam vers 17h30. Kassoumaye…. 
L’accueil chaleureux de Nestor, Taco, Frédéric et Clément nous  réconforte après ce long 
trajet de 250 km.  Nous profitons d’une promenade pour découvrir les lieux et goûter au vin 
de palme chez le féticheur. Au retour, la chorale de chauve-souris nichée sur les arbres nous 
surprend. 
 
 
Après une douce nuit sous la moustiquaire et quelques passages de chauve-souris dans la 
chambre, le réveil avec le chant des oiseaux, du coq et l’odeur fraîche de la nature sont bien 
agréables….ici, c’est le paradis. Nous partirons vers l’école en charrette à bœufs pour certains 
d’entre nous et à pieds pour d’autres. Il est difficile d’en trouver 3 car les femmes sont très 
occupées aujourd’hui. En effet, en ce Vendredi Saint les familles sénégalaises de religion 
catholique prépare ce matin du Ngalakh, repas du soir à partager avec des amis, voisins afin 
de rencontrer tous les catholiques du village. Après-midi, dans certaines villes comme à 
Dakkar, ils célèbrent un chemin de croix vivant. 
Nous sommes accueillis avec les enfants lançant des pétales de fleurs en nous 
disant : « bienvenue à Botteum ». 

Cette école est ravie de nous revoir car ils n’ont plus de matériel 
apporté précédemment. Ils ont une organisation structurée : Ils 
enseignent le travail quotidien grâce aux peintures reproduites sur 
les murs de l’école (balayage, danger du feu et ses avantages.), 
possèdent un local bibliothèque,… 
La musique et les danses avec eux permettent une cohésion entre les 
parents, élèves, enseignants et les toubabs que nous sommes. 

Nous distribuons les plumiers garnis, lattes, crayons, gommes,….et cahiers. 
Comme a si bien dit Isabelle « Une joie incommensurable d’être accueillis ainsi. Nous 
sommes venus les caisses pleines et partons la tête et le cœur plein. »   
La case santé de la maternité fait partie des bâtiments de l’école. Nous sommes très surpris, 
étonné…voire choqué des conditions d’hygiène et du manque de matériel de qualité ainsi que 
de médicaments. Par contre nous admirons les documents de suivi de la maman et du nouveau 
né…et surtout la motivation de cette jeune dame, responsable de cette « maternité ». 
 
Retour au bercail où Marie-Jo explique très sérieusement que ses vêtements ont rétréci…et ce 
serait du à quoi d’après vous ????Eh bien, elle estime que c’est la forte chaleur dans sa valise 
qui les fait rétrécir ☺ Vous en pensez quoi, vous ? 
Accueil chez Nestor, avec toute sa famille. Nous sommes gâtés, haricots, œufs durs, tomates 
en entrée, Tibou diem et bu une « Ingala », boisson délicieuse à base de pâte d’arachide, fleur 
d’oranger et de mile. 
Suivent ensuite les danses au rythme du djembé et les chants pour remercier le pt’it Jésus du 
repas en ce vendredi-saint. 
Au retour, Hibou laisse la musique et en sortant du véhicule, plusieurs d’entre nous se mettent 
à danser ainsi que quelques enfants du village…moments précieux. 
Douche, repas du soir où nous laissons à Nestor des vêtements et produits pharmaceutiques 
pour les gens du village….soirée exceptionnelle….dans la mare derrière le campement, des 
yeux brillants nous regardent sous la pleine lune…oui, avec un peu de patience et ….silence 



(Difficile à obtenir celui-là☺) nous voyons plusieurs crocodiles, leurs yeux en tous cas. Cela 
est assez impressionnant. 
 
Samedi 11 avril, promenade jusqu’à l’embarcadère en attendant le p’tit déj. Surprise ! Une 
cloche de Pâques pour chacun des participants….belle et gentille attention d’Isabelle. 
Nous faisons notre réserve de miel et confiture avant notre départ vers Oussouye prévue à 
10h. Dans le minibus nous chantons des chants de camps de notre jeunesse « si tu as d’la joie 
au cœur » ou encore « vent frais, vent du matin... » . Manu et celles qui sont initiées au wolof, 
nous chantent  
 « Sou gnou societe, 
Yaguatouna, 
« Sou gnou societe, 
Yaguatouna 
Degnou mame fayda(bis) 
« Sou gnou societe, 
Yaguatouna. » 
 
Et voici la traduction pour ceux et celles qui en auraient besoin…. 
 
« Notre société est dynamique (bis), nous en sommes fiers (bis) notre société est dynamique » 
Nous rencontrons sur la route un « cacura » (homme habillé totalement de raphia) 
Arrivés à Ziguinchor vers 11h20, nous nous dirigeons vers la papeterie (tenue par la sœur de 
la belle-fille de Marie-Louise (vous me suivez ?)  dans laquelle nous achetons le matériel 
nécessaire pour l’école de Kabrousse et Karabane. Pour éviter de confondre les caisses, nous 
inscrivons de suite, le lieu de destination sous la surveillance d’Anne qui vérifie et corrige si 
nécessaire l’orthographe « Kabrousse et non Cabrousse. »  Ah ! Quel plaisir cette organisation 
et ce soucis de bien faire….  
Pause dans un hôtel resto  pour nous faire profiter non seulement d’une bonne restauration 
mais aussi de la piscine…merci Manu. Nous apprécions cette détente, ce repos…. les toubabs 
se rafraichissent dans l’eau avant que la piscine soit…noire de monde ☺ comme dit 
Dominique. 
Au retour, nous voyons une dizaine de vautours dans la « déchetterie » de Ziguinchor…nous 
sommes de retour à Oussouye vers 17h30. Nous nous installons dans le campement villageois. 
La porte d’entrée est basse, signe d’humilité pour l’invité par respect pour ses hôtes nous 
explique Jean Bernard, Victor et Mamadou, le grand sculpteur du village (il se présente de 
cette manière ☺) 
Chambre de 3 personnes au rez-de-chaussée ou à l’étage, au choix de chacun. Privilège pour 
Dominique et Geneviève qui dormiront à deux au rez-de-chaussée car Dominique aurait peut-
être la sénégalite. C’est  son tour !!!! 
Souper avec tomates à la vinaigrette, couscous à la sénégalaise (mil) et banane cochon. 
« Ce pot de colle de chat » nous accompagne tout au long du souper. Ensuite nous nous 
dépêchons à nous rendre en face pour la dégustation du thé…. 
Hé bien nous avons le temps ! La préparation du thé est longue, longue, très longue….et nous 
ne sommes pas sortis de l’auberge car 3 thés nous attendent en tout. Le premier est amer 
comme la mort (ou les emmerdants), le second, doux comme la vie et le troisième, sucré 
comme l’amour.  
Nous sommes très fatigués. Nous bavardons de choses et d’autres. Certains quittent après le 
second thé, d’autres attendent le 3ème mais celui-ci sera bu très taf-taf. Par la même occasion 
nous apprenons que le concert de Youssou n’dour est annulé demain….ce sera peut-être pour 
la prochaine fois. 



 
 Petit clin d’œil d’Isabelle sur la table du petit déjeuner de ce dimanche 12 avril, dimanche de 
Pâques. Merci, tu nous gâtes c’est très sympa ! Excellent petit déjeuner à la confiture de 
bissap et de mangue. 
Nous « sélectionnons » les bagages pour les deux jours au  Cap Skirring ?????Que prendre, 
pull, short…chaud ou froid ? Voilà la question. 
Nous récupérons le matériel commandé à Ziguinchor. Nous avons encore démontré notre 
super organisation et  magnifique solidarité en faisant la chaîne pour porter les caisses, du 
minibus à l’entrée du campement. 
Ensuite, chacun dispose de son temps à sa guise. Certaines vont faire du VTT. 
Patricia, Nicole, Manu et moi, allons à la célébration pascale. Vingt enfants sont baptisés. 
Trente et un, hier. Longue messe sénégalaise très agréable avec le rythme africain pour les 
chants. A la sortie nous sommes invités par Jean-Bernard à venir chez lui prendre l’apéro. Le 
bon vin de palme préparée par son épouse. Nous rigolons en chemin car en Belgique, une 
invitation de dernière minute un jour de Pâques, les femmes n’apprécieraient pas trop….cool 
attitude de la part de son épouse. C’est magique, sympa, sans histoire. Ah ! Les belges sont 
bien compliqués ! Vers 13h, départ chez Joseph, le roi d’Oussouye. Après les salutations, 
nous y prenons le repas vers 15h30. Le plat est composé de, riz, oseille, oignon et de 
barracuda. Geneviève et moi, sommes à la recherche de la plus grande arête ! Hibou joue à 
l’arbitre. C’est moi qui gagne ☺ . Nous terminons avec une salade de fruit rafraichissante. 
Retour par le marché de Cap Skirring et vers notre hôtel au bord de 
plage et ce pour deux jours. Soirée festive autour du feu (panne 
d’électricité) sur le sable. Nous prenons le repas et nous installons 
ensuite autour du feu (c’est vrai qu’il fait assez froid) et lançons 
chacun à notre tour une chanson (de mouvement de jeunesse 
principalement) et continuons tous en chœur avec les gestes, en 
plus…. Nicole est très forte, elle connaît toutes les paroles de toutes 
les chansons. Félicitation. Nous terminons avec le chant de rassemblement en nous donnant la 
main…oh c’est mignon ! 
Jacqueline, Nicole, Hibou, Manu et moi faisons les prolongations en partageant nos réflexions 
sur cette expérience du Sénégal. Ceci accompagné d’une Gazelle, c’est un vrai plaisir. Vers 
minuit, « les volets de nos yeux se ferment » et nous ramènent vers notre logement respectif. 
Aux toilettes de notre chambre, une souris nous souhaite bonne nuit, nous l’invitons à sortir 
de la chambre. Pendant notre absence, elle a pris son repas « cent wafers »… 
 
 
Lundi 13 avril, fraîcheur matinale, les baguettes, le choco et confiture de mangue et bissap 
ainsi que le nescafé du pays nous attendent vers 8h. Le véhicule est une fois de plus rechargé 
par hibou, le courageux…..nous démarrons vers de nouvelles aventures, comme dirait 
Sylvestre. 
Nous arrivons à l’école de Kabrousse. Accueil notamment par Joseph, Antoine (directeur), 
Maurice (le préfet), et  les enseignants. Nous nous présentons chacun. 
L’école est équipée d’une salle d’informatique. Six collèges sur cent possèdent un local 
informatique et Kabrousse en fait partie.  
Le matériel y est remis pour chaque niveau d’enseignement. Visite du village avec ses 
féticheurs, son tam-tam téléphonique utilisé pour les fêtes traditionnelles et du grenier d’une 
maison où l’on s’essaye au port de panier sur la tête. 
Nous prenons le repas à nouveau chez Joseph et rentrons au campement. Manu, Dominique, 
Anne, Nicole et moi allons nous promener dans le parc écologique où un projet « nature »est 
commencé (fin prévue en juillet) avec des logements près de l’océan. 



Douche et souper au retour. Le vent est fort…..nous ne tardons pas à rentrer dormir, bonne 
nuit. 
 
En ce mardi 14 avril, nous partons vers Oussouye pour y récupérer nos bagages. La fatigue est 
présente chez chacun de nous mais Manu continue envers et contre tout à satisfaire les p’tits 
plaisirs de chacun….Ah ! Manu et sa trop grande générosité. 

Découverte de l’école maternelle de Kabrousse dans un milieu 
magnifique, bien entretenu avec trois cases, une pour chacune des 
sections. Tous les enfants et enseignantes ne sont pas encore rentrées 
à l’école. On y compte une vingtaine d’enfants alors qu’ils sont 
cinquante au total. Cette année, chaque institutrice est aidée d’une 
assistante.  
Manu gère d’une façon de maître le temps de la matinée.  

Changement des bagages pour deux jours à Karabane. Départ vers Ellingkin pour prendre la 
pirogue. Sur la route nous longeons les arbres remplis noix de cajou et en cueillons pour nous 
régaler plus tard dans la journée. Nous achetons également des tomates à une dame de 
passage sur la route. Ceci servira de « casse dalle » (crève la dalle). 
Nous embarquons dans la pirogue, avec gilet de sauvetage (presqu’inutile mais obligatoire) 
pendant une vingtaine de minutes. Et durant ce moment, chacun profite en silence de cette vue 
grandiose de la mangrove de palétuviers, de quelques oiseaux rares. 
Nous arrivons sur l’île de sable fin, cocotier, océan……petit goût de  « l’île de la tentation » 
pour certains ou « kho-lanta »pour d’autres. Nous arrivons par le village. A l’hôtel, Benoît 
nous accueille et prenons une Gazelle, une Flag ou un coca, ceci pour profiter au mieux de 
notre arrivée. Au repas nous nous régalons de rochers de coco servis en dessert.  
Rendez-vous chez Jibril pour le cours de Batik selon la technique qui nous convient le mieux 
pour chacun. Les résultats sont super, nous sommes doués mais reconnaissons que nous avons 
un excellent professeur.  
Soirée au bar à côté de l’hôtel. Jacqueline, Marie-Jo, Nicole, Morgane, Jérôme, Cindy, et moi 
nous amusons, dansons et fêtons notre arrivée sur l’île de manière assez particulière….nous 
sommes rassurés d’avoir Manu et Hibou comme gardien du corps. 
 
En ce mercredi 15 avril, nous nous rendons à la salle des profs de l’école, le fameux 
manguier. Ensuite, par deux ou trois, nous assistons à une leçon. Nous sommes invités chacun 
à accompagner un enfant dans sa famille. Je suis accueillie par Ami-Louise qui 
Me fait découvrir son village avec son église bretonne, sa mosquée, l’ancienne maison de 
redressement, le cimetière, le travail des femmes. Nous retournons chez elle pour y prendre le 
repas avec son papa. La maman reste au village pour la journée lessive. Ami disparaît, son 
papa m’accompagne jusqu’à l’école après m’avoir offert le thé préparé par un de ces amis et 
avec qui il joue une partie de dames. 
Au retour à l’école, chants, danses de chaque groupe classe avec un excellent petit joueur de 
jembé. 
 
Pour terminer la journée, Geneviève et moi « assurons » le transport des caisses vers l’école 
par les enfants eux-mêmes. Pas de charrette disponible au village en ce moment et 
donc….oui, à notre grand étonnement, les plus grands porteront chacun une caisse lourde sur 
leur tête jusqu’à l’école.Les plus petits nous accompagnent pour nous donner la main. Le 
directeur et le président de l’association de parents prennent connaissance du matériel 
apporté : matériel de base pour l’école et vêtements d’enfants jusqu’à 12 ans qui seront 
déposés en priorité dans les familles qui nous ont accueillies, ensuite dans les familles selon 
les besoins. 



Nous déposons les produits d’hygiène à la maternité. Nous passons par le magasin 
d’alimentation où nous achetons des rochers de coco pour les toubabs (que nous mangerons, 
le dernier soir du séjour). Pendant ce temps, certains d’entre nous, continueront leur cours de 
batik tandis que d’autres iront se reposer dans leur lit (digestion difficile ?c’est le tour de 
Anne je pense. Et qui encore ?) ou sur la plage….farniente…. 
Nous partons à la soirée prévue (normalement) par l’école, mais….fausse alerte, ils n’ont rien 
prévu. Nous profitons tout de même d’une fête d’anniversaire d’une jeune femme où les 
femmes dansent et aussi quelques sénégalais. 
 
Nous sommes déjà le jeudi 16 avril. Nous admirons les exploits de la réalisation des nappes 
en batik que Jibril vient d’apporter et qui sèchent sur la terrasse de l’hôtel. 
Nous reprenons la pirogue avec Benoît qui nous fait frapper dans les mains…ambiance, 
ambiance. Nous pouvons observés la petite famille dauphins, où plutôt ce qu’ils nous laissent 
voir d’eux-mêmes. 
Nous visitons la fabrique de noix de cajou de Joseph. 
Retour  pour le repas de midi, récupération des bagages, serons-nous à l’heure pour 
l’embarquement sur le bateau nous ramenant à Dakar ????Nous arrivons très juste même trop 
juste mais…..oui ! Encore une fois, Manu nous sauve grâce à ses boîtes secrètes, le bateau 
nous attend. Taf-taf.  
Embarquement pour 16 heures d’aventure sur la liaison maritime Ziguinchor-Dakar au bord 
du Aline Sitoe Diatta (560 passagers). Waouh ! Installation dans les cabines, je suis avec 
Isabelle, Patricia, Nicole pour voyage en mer. Nous nous empressons d’essayer, chacune à 
notre tour bien sûr, la douche chaude avec un jet puissant, les wc avec papier compris. Quel 
confort ! 
Nous nous retrouvons tous sur le pont pour y retrouver le soleil et la chaleur en nous assurant 
de mettre nos casquettes et la crème solaire. La vue est magnifique. La  végétation sénégalaise 
sur le fleuve Casamance et  les dauphins nous saluant à la sénégalaise à l’embouchure du 
fleuve. 
 
Isabelle remarque que certaines personnes du pont inférieur s’installent sur le pont supérieur, 
le nôtre. Que se passe-t’il ? hi hi hi ! Ils ont de l’ombre sur leur pont « na na na et nous on a 
les bonnes places !!!! » 
 
Cela fait un p’tit moment que Jérôme et Cindy sont partis…..Cindy est malade, mal de mer. 
Peu de temps après Isabelle s’en va également. Nous resterons à 11 pour le souper, le souper 
d’Anne sera léger… 
Avant d’aller nous coucher Patricia, Jacqueline, Nicole, Morgane et moi restons encore sur le 
pont pour profiter encore un peu de la soirée en mer. Nicole nous quitte car elle ne se sent pas 
très bien. Nous descendons sur le pont inférieur pour reprendre un, deux derniers verres et….. 
les trois fées veillent à la belle au bois dormant,… notre petite Morgane.  
Après une courte nuit pour certaines ou plus longue pour certains, le réveil de 6h 20 nous 
informe que nous sommes arrivés au port. Nous nous pressons tous pour être prêt à sortir mais 
les portes sont fermées et la file est longue  …..Quelques uns d’entre nous, attendent dans la 
file d’autres dont Geneviève, Patricia, Jérôme, Cindy, Nicole, Isabelle et moi profitons d’un 
petit déjeuner servi au restaurant. Nous débarquons en fait à 7h30. Nous sommes vendredi 17 
avril. 
 
Manu nous propose un petit déjeuner dans un salon de thé à Dakar. Croissant, pain au 
chocolat, chocolat chaud, café ou milkshake nous rappellent tout en douceur le retour vers 
l’Europe. 



 
Ensuite nous allons à la pouponnière, où nous découvrons les 
deux sections. Nous participons à la distribution des vitamines et 
donner le biberon ou repas aux enfants. Nous les dorlotons et 
…..nous ne pouvons que « craquer » devant ces petits « bout’ 
chou »  
Nous y déposons des vêtements et l’argent pour l’achat du lait. 
 

Nous dînons à l’hôtel et nous sommes tellement fous, que nous avons la lubie de nous rendre 
au marché El Malik….chose à ne pas faire sans protection masculine mais nous nous en 
sortons très bien. 
 Pause à l’hôtel, souper et dodo. Petit déjeuner et départ vers Gorée en chaloupe à 9h. Nous 
sommes accueillis par Napo. Non, ce n’est pas un accueil chaleureux à la sénégalaise. Nous 
visitons la maison des esclaves. Isabelle, avant de nous quitter la veille, nous avait conseillé 
également le musée de la femme. Nous l’avons visité et nous la remercions encore de l’avoir 
proposé. C’est très intéressant. 
Nous prenons le repas de midi à une terrasse et poursuivons vers le marché de l’île. ….nous 
reconnaissons tout d’un coup une voix connue, rassurante….celle de Sylvestre. Il est là. Il 
vient nous dire bonjour. Nous sommes très heureux de le revoir. Gorée touriste-Gorée 
« harcèlement»-Gorée- ras le bol….et pourtant Gorée est à visiter mais difficile à réaliser en 
fin de notre projet « Taxibrousse ».  
Au revoir Morgane. (qui nous quitte plus tôt pour prendre son vol, destination : France) 
Nous quittons l’île vers 16h30,  nous préparons les sacs, profitons d’un dernier repos et repas 
à l’hôtel. Isabelle reçoit de notre part, un livre avec les expressions du pays. 
Hibou charge les bagages sur le toit du véhicule pour la dernière fois. Ils sont plus légers mais 
tout aussi remplis qu’à l’arrivée….souvenirs obligent. 
Nous buvons un dernier verre offert par Isabelle. Nous offrons un hibou en bois et une 
casquette  à Hibou et une bouteille de whisky à Manu. Ils sont très émus. 
Nous quittons l’hôtel vers 23 h45 pour l’aéroport.  
Au revoir Hibou, au revoir Manu, au revoir Cindy (qui reste deux semaines chez Monsieur 
Hane.) 
Vol de retour prévu à 3h40.Arrivée en Belgique dimanche vers 13h30. 
 
A bientôt Sénégal…… 
 
 
 
Marie-Anne 
 
 
 


